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En France, entre 2011 et 2013, tous les quinze jours, une personne s’est immolée par le feu sur la place publique. Deux années de 
recherches nous ont permis d’établir cette statistique unique qui fera la Une du journal Le Monde fin 2013. Aucune statistique sur 
les immolations n’existait jusque là. 
 
Sur le parking de l’entreprise, dans la cour d’école, devant le centre des impôts, Pôle emploi, la caisse d’allocations familiales, ou 
face au Palais de l’Elysée... Ils sont cadres dirigeants, instituteurs, retraités ou demandeurs d’emploi. Les institutions qu’ils pointent 
du doigt, en plein déni, s’attèlent à étouffer ces foyers en maintenant le silence, en créant le « non-lieu ». Mais si la trace n’est pas 
visible, que l’onde du choc est étouffée, l’acte contestataire a bien eu lieu. 
 
Loin du temps de la presse, en parallèle à la réalisation du documentaire interactif, j’ai réalisé une série photographique, à la 
chambre, sur ces lieux d’immolations en France puis à l’étranger. Les lieux vides documentés de façon cadastrale, ne laissant 
paraître que l’ordinaire de ces zones périurbaines, déshumanisées. Le vide, la désaffection frontale, la banalité de ces lieux 
apparaissent si violente lorsqu’elle entre en résonance avec le récit de l’événement qui a pu s’y dérouler et son absence de trace. 
L’immolation n’est pas un cri comme les autres. Il s’agit bien d’un acte de contestation politique. Nous connaissions les 
immolations au Viêtnam, à Prague, au Tibet, en Inde ou plus récemment en Tunisie pour leur portée révolutionnaire. Mais lorsque 
ces actes ont lieu à l’étranger, c’est leur portée contestataire, là où en France, c’est un discours sur la fragilité psychique des 
individus qui commettent ces actes qui occulte leur portée contestataire. Dans une démocratie plus de 20 personnes immolées en 
une année ne peuvent être perçues comme une succession de faits divers. Acte extrême de contestation, l’immolation par le feu 
est un cri face à la quasi disparition de la contestation collective et raconte plus généralement le délitement du service public, la fin 
des solidarités et l’inéluctable désagrégation de notre système social. Ces immolations par le feu sur notre territoire constituent, 
tout autant qu’ailleurs, un fait politique et contestataire. 
Alors afin de donner toute sa dimension politique à la série sur les lieux d’immolations en France, et avec le soutien à la 
Photographie documentaire du Centre national des arts plastiques, j’ai terminé la suite de la série de mes prises de vue de lieux 
d’immolations à l’étranger. En Tunisie, en Bulgarie, au Tibet, en Grèce, et en Algérie. 
 
Le livre Le Grand Incendie a été publié par les éditions Textuel en 2016, exposé pendant les rencontres d’Arles en 2015 puis à 
Paris en 2016 par la galerie agnès b. L’exposition a été également été installée au Centre National de l’Audiovisuel de Dudelange 
au Luxembourg en 2015. 
 
  



 
 
 
 
 

 
  



 
 
 
 
 

 
  



 
 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 
 

 
  



 
 
 

 

 
  



 
 

 
 

 
  



 
 

 
 

 
 

  



 
 

 
 

 
 

  



Publication Le Monde 
 
 

 
 
 
 



  



Exposition CNA – Dudelange – Luxembourg 
 

 

 
 



 
 

 
  



Exposition galerie du jour – hors les murs – agnès b. 
 

 
 



 
 

 
  



Livre – Le Grand Incendie – Textuel 
 
 

 

Monsieur le Directeur, 

Je souhaite réagir à propos de la vague de suicides auxquels l’entreprise 
est confrontée actuellement. Quelle est la population touchée par 
ces suicides ? Des agents fonctionnaires de plus de 50 ans avec mobilité 
imposée. Je suis dans ce segment-là. Je suis en trop. 
Je me présente rapidement : activité premièrement purement alimentaire 
dans un cadre de service positif. Harcèlement subi de mon n+1. Scotché 
à un niveau 3.3. Mise à la poubelle.

Mon constat : il existe des personnes en situation à fort risque, 
elles n’attendent plus aucun soutien, elles n’attendent plus rien. 

Mes craintes : cette situation est endémique du fait que rien n’est fait 
pour y faire face. Le suicide reste LA SOLUTION. 
C’est triste, mais à qui profite ce crime ?
 
R. L.
Préventeur à la Direction des ressources humaines

Lettre ouverte à mon employeur
et à son actionnaire principal

Ils se sont immolés pour se faire entendre.


